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Manuel à l'usage des Communautés
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« Pas de paix entre les nations, sans paix entre les religions, pas 

de paix entre les religions, sans dialogue entre les religions » 

 

 

 

 

« Voyons comment nos leaders s’aiment et nous 
recommandent de nous aimer les uns » les autres » 
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Atelier de mise place de la cellule communale ACADIR 

de Koza 

 

Thème : « Chrétiens et Musulmans, ensemble pour la 

paix et la cohésion sociale » 
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A. CE QU’IL FAUT SAVOIR DU DIALOGUE 

INTERRELIGIEUX 

 
 
1. DÉFINITION, FONDEMENT ET BUT 

 

 Dans le contexte de pluralisme religieux qui est le nôtre au 

Cameroun, le dialogue interreligieux signifie l’ensemble des 
rapports positifs et constructifs entre personnes et 

communautés de diverses croyances, afin d’apprendre à se 

connaître et afin de s’enrichir les uns les autres. 

 Le dialogue interreligieux consiste en des rencontres et 

échanges faits dans l’écoute réciproque regroupant sur un 
même pied d’égalité des croyants de différentes convictions 
religieuses.  

 Un des fondements important du dialogue est de reconnaître 

ensemble que Dieu est à l’origine de l’unique famille 
humaine, et que nous sommes tous créés à l’image de Dieu, 
qui nous donne une égale dignité et un même destin commun 

qui est la plénitude de Vie en Lui. 

 Le dialogue est un chemin de fraternité, montrant que les 

religions sont des passerelles de fraternité plutôt que des murs 

de séparation. 

 Le dialogue interreligieux favorise la cohabitation des 

personnes de différentes religions et contribue à 

l’identification des points communs et des différences, à la 

suppression des préjugés et au respect mutuel. 
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 Le dialogue interreligieux est une nécessité pour se connaître, 

se comprendre, vivre ensemble, s’estimer, servir l’humanité et 
vivre en Paix. 

 

 

2. MOTIVATIONS ET PRINCIPES DU DIALOGUE 
INTERRELIGIEUX 
 

2. 1. Motivations 
 
 Nécessité d’ouverture et de bon voisinage, partageant leurs 

joies et leurs peines, leurs problèmes et leurs préoccupations 

humaines; 

 Nécessité de collaboration en vue du développement 
(services communs : routes, marchés, écoles, centres de santé, 

points d’accès à l’eau, etc.) 

 Besoins d’échanges théologiques, où des spécialistes 

cherchent à approfondir la compréhension de leurs héritages 

religieux respectifs et à apprécier les valeurs spirituelles les 

uns des autres; 

 Partage de l’expérience religieuse (des spiritualités), où des 

personnes enracinées dans leurs propres traditions religieuses 

partagent sur leurs richesses spirituelles, par exemple par 

rapport à la prière et à la contemplation.  
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2. 2. Principes 
 
 Avoir une idée claire de sa propre religion ;  

 Etre humble (reconnaître les erreurs d’hier et d’aujourd’hui) ;  

Une vue des participants lors d’une formation sur le dialogue 
interreligieux 
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 Reconnaître les valeurs de l’autre (il n’est pas nécessairement 
un ennemi) ;  

 Partager les valeurs que nous avons en commun. 

 Ce ne sont pas les religions qui dialoguent entre elles, mais 
des croyants. 

 Il faut qu'il y ait une rencontre vraie entre des personnes 

concrètes, des hommes et des femmes vraiment représentatifs 

de leur tradition religieuse et de leur communauté. 

 Avoir un respect profond pour son interlocuteur 

 Reconnaître qu’il a le droit d’être différent. 

 

 

3. CE QUE LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX N’EST PAS 
 

 Une rencontre pour voir qui a raison, ni un lieu de 

conversion aux croyances de l’autre.  

 Une étude académique des religions pour les comparer, ni 

un forum pour examiner la foi de l’autre. 

 Un effort pour rassembler les croyances et devenir une 

seule religion en oubliant nos différences. 

 Une aide au secours du politique. Il nous faut éviter 

l’instrumentalisation du politique ! 
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4. CE QUE LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX EST 
 

 Occasion de démontrer (à tout le monde) l’apport de la 
religion à la société d’une manière générale (pour 
développer un vivre-ensemble) et à l’homme en particulier. 

 Découvrir ce qu’une autre religion partage avec nous, 
et se retrouver soi-même en elle. Malgré leur apparente 
diversité, il existe entre les diverses religions une 
ressemblance, une similitude, voire une parenté profondes. 

 Partager son questionnement, s'interroger sur sa 
démarche, s'interroger sur la sienne, même si on 
n'entend pas changer de voie. De cette manière, on s'aide 
mutuellement à progresser dans nos cheminements 
spirituels respectifs, à approfondir, à épurer et à élargir sa 
foi. 

 
 
 
5. CONDITIONS D’UN VRAI DIALOGUE 
INTERRELIGIEUX 
 

 Le dialogue implique un enracinement de chacun dans sa 

propre tradition religieuse, ainsi que le respect du droit à la 

différence. C’est pourquoi nous refusons toute forme de 
syncrétisme qui tendrait à occulter les différences essentielles 

entre nos religions. Le but du dialogue n’est pas de supprimer 
ces différences, ni de les minimiser ou de faire silence sur 

elles, mais de les reconnaître en vérité et les situer à leur vraie 

place. 
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 Le dialogue implique aussi l’acceptation commune des 

différences de l’autre : le pluralisme religieux est un mystère, 

qui tient au respect que Dieu garde envers la liberté de 

l’Homme. Nos différences ne sont pas un obstacle, elles sont 
une richesse et jamais elles ne doivent devenir une source de 

conflit. 

 Il implique l’acceptation commune du droit à la liberté de 
conscience et à la liberté religieuse, étant conscients du lien 

étroit entre la reconnaissance de ce droit et la Paix. 

 Le vrai dialogue implique aussi la réciprocité dans tous les 

domaines, surtout en ce qui concerne les libertés 

fondamentales y compris celle de la liberté religieuse. Ainsi, il 

favorise la paix et l’entente entre les peuples. 

 Le dialogue exige d’avoir des intentions sincères dans notre 
rencontre, d’être humbles, d’éviter de vouloir donner des 

leçons aux autres et d’avoir des intentions sincères dans notre 
rencontre. Grâce à l’humilité, chacun renonce à se croire 
supérieur à l’autre dans sa foi. La démarche à laquelle nous 
pousse l’humilité est celle de ne pas tricher avec nous-mêmes 

mais tendre vers plus d’authenticité personnelle ! 

 Même si chacun de nous, chrétiens et musulmans nous 

sommes absolument fidèles à nos traditions religieuses 

respectives, nous devrions exprimer ensemble que le mystère 

de Dieu est bien trop grand pour être épuisé par une tradition 

religieuse. Nous ne possédons pas Dieu, nous ne possédons 

pas la vérité. Nous avons besoin de la vérité des autres, nous 

sommes des pèlerins de la vérité.  
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6. FORMES DU DIALOGUE INTERRELIGIEUX 
 

Il existe différentes formes de dialogue interreligieux : 

1. Le dialogue de la vie, où les gens s’efforcent de vivre dans 
un esprit d’ouverture et de bon voisinage, partageant leurs 
joies et leurs peines, leurs problèmes et leurs 

préoccupations humaines. 

2. Le dialogue des œuvres, où il y a collaboration en vue du 

développement intégral (routes, marchés, écoles, centres 

de santé, puits et forages…) 

3. Le dialogue des échanges théologiques, où des spécialistes 

cherchent à approfondir la compréhension de leurs 

héritages respectifs et où on cherche à apprécier les 

valeurs spirituelles les uns des autres. 

4. Le dialogue de l’expérience religieuse, où des croyants 

enracinés dans leurs propres traditions religieuses 

partagent leurs richesses spirituelles (par exemple par 

rapport à la prière, la contemplation et les voies de la 

recherche de Dieu). 

 

 
7. OBSTACLES AU DIALOGUE INTERRELIGIEUX 

 

7.1. Facteurs humains 

 

 Un enracinement insuffisant dans sa propre foi. 



11 

 

 Une connaissance et une compréhension insuffisantes de la 

croyance et de la pratique des autres religions pouvant 

conduire à des fausses interprétations. 

 Des différences culturelles, qui proviennent de niveaux 

différents d’instruction ou de recours à des langues 
différentes. 

 Un esprit de polémique quand on exprime des convictions 

religieuses. 

 Un manque de conviction à l’égard du dialogue que certains 
considèrent comme un signe de faiblesse ou même comme 

une trahison à la foi. 

 Le soupçon au sujet des motivations du partenaire dans le 

dialogue. 

 

7. 2. Facteurs sociaux 

 Certaines séquelles du passé socio-politique de la région qui 

conduisent à une attitude défensive voire à l’agressivité. 

 Des injustices passées et présentes aggravées lorsqu’elles sont 
associées à des facteurs politiques, économiques et ethniques. 

 Un esprit de polémique, quand on exprime des convictions 

religieuses; 

 L’intolérance, souvent aggravée lorsqu’elle est associée à des 
facteurs politiques, économiques, raciaux et ethniques; 
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 Certains traits du climat religieux actuel: matérialisme 

croissant, multiplication des sectes qui crée de la confusion et 

soulève de nouveaux problèmes. 

 Un manque de conviction à l’égard du dialogue 
interreligieux, que certains peuvent considérer comme une 

tâche réservée à des spécialistes et que d’autres considèrent 
comme un signe de faiblesse ou même comme une trahison de 

la foi. 

 

 

 

 

l’Evêque du Diocèse de Yagoua encourageant la pratique du dialogue 
interreligieux lors du colloque départemental sur le dialogue 
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Conclusion 
 
La religion constitue un potentiel incontournable au Cameroun 
pour arriver à la cohésion sociale garantissant ainsi un contexte 
favorable à une paix durable et une sécurité sociale stable.  
La religion engendre la Paix et permet le développement des 
communautés  
Nous devons œuvrer pour que la religion soit plutôt une ressource 
pour la Paix, non une source de conflit.  
« Pas de paix entre les nations, sans paix entre les religions, pas 

de paix entre les religions, sans dialogue entre les religions » 
(Théologien allemand Hans Kung) 
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B. CE QU’IL FAUT SAVOIR DU DIALOGUE 

COMMUNAUTAIRE 

 

 
Introduction 
 
Les dernières décennies sont marquées par des affrontements et 
des vives tensions entre les communautés. Qu’il soit ethnique ou 
religieux, le communautarisme se développe de plus en plus et 
constitue très souvent le socle des replis identitaires. Les valeurs 
de l’humanité que sont la fraternité et l’amour tendent à être 
instrumentalisées pour servir des causes autres que celles de la 
construction du lien entre les hommes indépendamment de leurs 
différences sociales. C’est dans ce contexte que les organisations 
confessionnelles se mettent ensemble au nom de ce qui leur est 
commun pour encourager les ponts entre les communautés. 
Qu’elles soient des communautés de foi, d’intérêt, de pratique ou 
ethnique, le dialogue intercommunautaire doit être au centre des 
relations que les différentes communautés doivent entretenir. En 
situation de conflit comme en temps de paix, les communautés 
doivent entretenir des relations en mettant en exergue les intérêts 
communs de celles-ci. Qu’est ce que le dialogue 
intercommunautaire? Quels sont ses objectifs? Qui doit l’initier et 
quelles sont ses différentes étapes? C’est à toutes ces questions 
que la présente brochure tente de répondre.  
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Vue d’une séance d’animation du dialogue communautaire 

à Tannéo dans la Commune de Dargala 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



16 

 

 
1. Définition 
 
Le dialogue intercommunautaire est un ensemble d’activité 
successive, visant à rétablir les relations pacifiques entre deux (02) 
ou plusieurs communautés, qui sont en crise ouverte ou latente sur 
des intérêts vitaux, constituant un enjeu stratégique pour les 
communautés en conflit. Au delà du fait que le dialogue 
intercommunautaire vise à pacifier les relations entre les 
communautés au conflit, il s’agira surtout d’utiliser le conflit 
comme une opportunité pour construire la paix en dépassant les 
antagonismes et en créant ce qu’on appelle la paix positive.  
 
2. Les objectifs du Dialogue Intercommunautaire 
 

Le dialogue intercommunautaire peut avoir plusieurs objectifs en 
fonction de la situation qui fait l’objet d’un conflit ou tout 
simplement en fonction de ceux qui sont impliqués dans le conflit. 
De manière générique, le dialogue intercommunautaire vise les 
objectifs ci-dessous: 
 

 Ramener la paix et la concorde entre les communautés et 
individus en situation de crise ; 

 Encourager les parties au conflit/problème à transcender la 
situation de crise et à y apporter des solutions durables ; 

 Diffuser la culture du dialogue pour gérer les différends; 

 
In finé, le dialogue intercommunautaire doit permettre d’apaiser 
toute situation de crise de manière à permettre que les solutions 
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soient trouvées et que les parties au conflit/en problème acceptent 
mutuellement d’avancer tout en respectant les intérêts et les 
enjeux en question. 
 
3. Les résultats attendus d’un dialogue intercommunautaire 
 
A l’issue du dialogue intercommunautaire, les parties devront 
s’accorder à : 
 

 Reconnaître leurs positions, intérêts et besoins antagoniques 
sur les enjeux en question ; 

 Trouver un consensus pour ne plus agir de manière à se nuire 
mutuellement ; 

 Accepter de faire des concessions pour éviter les 
affrontements ; 

 Rechercher la paix et la concorde pour que règne la cohésion 
et que chaque partie progresse. 

  
4. Les acteurs à impliquer dans le dialogue 
intercommunautaire 
 
La résolution d’une crise ou d’un problème entre deux ou 
plusieurs parties doit mobiliser des personnes adéquates. Ces 
personnes doivent avoir des positions influentes au sein de la 
communauté ou alors posséder une certaine légitimité en fonction 
de leur contribution à la survie de la communauté. A cet effet, il 
serait intéressant d’impliquer les personnes, acteurs ou institutions 
suivantes dans la démarche du dialogue communautaire : 
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 L’autorité traditionnelle ; 

 Les leaders des jeunes, femmes et parmi les hommes ; 

 Les responsables des OBC ; 

 Les leaders religieux ;  

 Les ONGs et autres parties prenantes extérieurs à la 
communauté.  

 
Tous ces acteurs doivent être impliqués dans la démarche du 
dialogue afin d’accroître les chances de la réussite.  
 
5. Qui doit initier, porter et garantir le dialogue 
intercommunautaire 
 
Le dialogue peut être initié par n’importe qui dans la communauté 
affectée par le problème/conflit entre les 2 ou plusieurs 
communautés. Si ce dernier n’est pas un leader reconnu dans le 
quartier, il devra se faire aider par ceux qui ont la légitimité au 
sein de ces communautés afin de s’assurer de la bonne démarche 
et accroître ainsi les chances de réussite de cette initiative. 
Lorsque le dialogue aura pris corps, le portage va naturellement se 
transférer chez les parties prenantes ci-dessus citées. Toutefois, la 
garantie des accords devra impliquer ceux qui possèdent les 
pouvoirs au sein des communautés à l’instar des chefs 
traditionnels ou des autorités administratives à qui revient avant 
tout la mission de la police administrative.  
 
6. Les étapes du dialogue intercommunautaire 
 
Pour réussir la démarche du dialogue intercommunautaire, le 
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facilitateur ou l’animateur devra le concevoir en trois étapes 
(avant, pendant et après). A ces trois étapes correspondent des 
activités clés à mener mais ces activités peuvent varier en 
fonction des particularités du contexte dont il est question. Ainsi, 
on aura entre autres activités: 
 

Étapes Activités Responsable 

A
vant 

  

P
endant 

  

A
près 
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C. CE QU’IL FAUT SAVOIR DE LA CITOYENNETE ET 

DE LA COHESION SOCIALE 

 
Introduction 
 
La paix sociale a toujours été une construction collective pour 
laquelle les communautés s’engagent en tant que projet de société. 
Très souvent, c’est lorsque la société entière atteint un point de 
convergence vers le respect des valeurs contenues dans un contrat 
social non seulement entre les dirigeants et les administrés, mais 
aussi et surtout entre les communautés elles-mêmes qu’une paix 
positive et durable installe dans la dite société. Voilà pourquoi il 
est intéressant de travailler avec les individus, les communautés et 
les institutions pour que règne la cohésion sociale portée par la 
citoyenneté.  
 
1. Quelles sont les valeurs citoyennes qui contribuent à la 
cohésion sociale? 
 

 Respecter toutes les vies et la dignité de chaque être humain 
sans discrimination ni préjugé ; 

 Rejeter la violence et pratiquer la non-violence active, en 
rejetant la violence sous toutes ses formes : physique, 
sexuelle, psychologique, économique et sociale, en particulier 
envers les plus démunis et les plus vulnérables tels les enfants 
et les adolescents ; 

 Libérer ma générosité et partager mon temps et mes 
ressources matérielles en cultivant ma générosité, afin de 
mettre fin à l’exclusion, à l’injustice et à l’oppression 
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politique et économique ;  

 Écouter pour se comprendre et défendre la liberté 
d’expression, de même que la diversité culturelle en 
privilégiant toujours l’écoute et le dialogue sans céder au 
fanatisme, à la médisance et au rejet d’autrui ; 

 Préserver la planète et promouvoir une consommation 
responsable et un mode de développement qui tienne compte 
de l’importance de toutes les formes de vie et préservent 
l’équilibre des ressources naturelles de la planète ; 

 Réinventer la solidarité et contribuer au développement de 
ma communauté avec la pleine participation des femmes dans 
le respect des principes démocratiques, afin de créer, 
ensemble, de nouvelles formes de solidarité » 

 

2. Quels sont les droits à exercer par le citoyen pour 
contribuer à la paix? 
 
Il s’agit en fait de faire valoir les droits civiques et politiques 
comme: 

 La participation à la vie de la cité ; 

 L’exercice du droit de vote ; 

 Jouer quotidiennement un rôle important dans la société.  

 

3. Quels sont les devoirs/responsabilités du citoyen 
contribuant à la cohésion sociale? 
 

 Concourir à la défense nationale ; 
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 Promouvoir la solidarité locale et nationale ; 

 Respecter la norme juridique ; 

 Promouvoir les opportunités économiques. 

 
4. C’est quoi le contrat social dans sa plus simple expression? 
 
Le contrat social est l’art de vivre ensemble pour éviter la guerre 
de tous contre tous. Il s’agit d’un ordre qui concilie la liberté de 
chacun et les lois/obligations collectives s’appliquant à tout le 
monde. Dans ce contexte tous les citoyens sont conviés à 
respecter ce contrat social pour que règne la concorde et la 
cohésion sociale.  
 
5. Slogan et pensées précieuses sur la paix et la cohésion 
sociale 
 

 Avec toutes les religions, halte à l’extrémisme violent, au 
discours haineux, à l’intolérance, à la violence, à la 
marginalisation des femmes et des et des jeunes dans les 
instances de décision, à l’accès inégal aux ressources. 

 Tous, ensemble pour une cohabitation pacifique et pour le 
respect des dispositions légales nous assurant paix et sécurité ;   
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« Les religions sont appelées, plus que jamais auparavant, à 
exprimer en paroles et en actes leur engagement et leurs 
responsabilités et à puiser dans le meilleur de leur tradition pour 
faire face aux injustices actuelles et à la violence, et pour 
contribuer à la paix et au futur de l'humanité ». 
 
« L'engagement des chefs religieux est essentiel pour contrer les 
messages des dirigeants des groupes terroristes qui détournent les 
croyances religieuses à des fins égoïstes », en rejetant les 
doctrines violentes et en insistant sur les valeurs pacifiques et 
tolérantes de leurs théologies. 

Prise de parole d’un Imam appréciant le bien-fondé du dialogue 

interreligieux et intercommunautaire un règne de paix et de cohabitation 

pacifique 


